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Coagrè»Each.n,tiq„ede Montréal, on m'.,vait demandé de faire un rapport «ur fMua/io,' euchansHaued^s enfants ^ns la famille, à técole, au catéchisme. Mal^rtï.dél cate.^ dn sujet, qui ofFre bien au^i quelque, difficultés je

avec amour, «chaut bien toutefois qu'il lai«erait beaucoup à

Tandis que je travaillais à exposer les motifs et les meilleurs"oyens de fa.re connaître la sainte Eucharistie aux petits enfanteje ne soupçonnais pas que N. S. Père le Pape préparait u" a^e

TdTc^T^T- ''°Î '°"«**'"P" J""*»""'" ^* '« »«We sainte. Si
ieZV.r./deSaS«ntetéPieJCsurrâge

d'admissioa des enfants

?e tra'r:!::
*:°°""""'-' fût arrivé plus tôt. j aurais pu sans doû

peu
1 expre5«ion des vœux qui servent de conclusion finale II me

^/^./ pontifical, et mon travail a été donné tel quejel'avais pré-

Depuis lors on m'a demandé avec instance de publier monrapport avec le Décret luiméme. le premier pouvant i^rvTr dTntr«Iuct,o„ ou de préambule à l'acte pontificaf C'est^urép*^:.

imt '/'*°*^°*'' *'* P""**^ «» »>•««'. dont faute detemps, je n'âvai. pu donner qu'un abrégé încomplet à l'une de^

tl«r. "^''°°^- ^^ '"'*^ °»°° ^°«W« travaU sous û pr^tection de Notre-Dame du Très Saint Sacrement, et je 1. prie dele f«re servir à la gloire de Jésus-Hostie et au b en IpiritSeT d««randes personnes et des petits enfants.

H. BARIL, Ptie.

Vicaire-Général.
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De rEducatkxi Eucharistique des Fiifants

Dut la Fanilk k FEcole, au Ctb "Jumbi..

MONSBIONBU» *

MlSDAMBS, MsaSIKVM,

I

U sujet que j'ai l'honneur de traiter devant vous ce madr
«»t inscrit au programme sous ce titre : "De l'éducation eucha-
r«ique des enfants dans la famille, à l'école, au catéchine "
I^'énoncé de ce titre nous est fait en une formule qui paraît un
peu nouvelle. Mais le sens qu'il renferme est en tout conforme à
1 enseignement authentique et traditionnel de l'Bglise •

il nous
met de plus sous les yeux des points de vue d'une si grande jus-
tesse et d'une clarté si lumineuse, que l'esprit en saisit la conve-
nance avant toute démonstration.

Nous ne devons pas être surpris que, dans un congrès préparé
avec tant de soin, on ait réservé une place spéciale pour les petits
enfants. La part privilégiée que le divin Mattre leur a faite dans
«)n Coeur, les protégeait d'avance contre les oublis involontaires,
etplus encore contre des omissions que l'on aurait pu croire moti^
vées. Et puis, c'est bien dans une assemblée générale comme
<elle-ct qu'il convenait de s'occuper d'eux. Ce qui les concerne
n'intéresse-t-il pas toutes les classes et tous les ftges de U société ?
N'est-il pas désirable que tous puissent se rendre compte du bien
fondé des conclusions et des vœux qui seront exprimés ici • voeux
et conclusions qui nous révéleront la pensée intime de ce que nous
poumons appeler l'âme inspiratrice et dirigeante de ce congrès.

J'entre dans mon sujet, sans autre pi^ambule, en sollidUnt
pour quelques instants votre indulgente attention.

Et d'abord, quel sens devons-nous donner à ces mots : "De
l'éducation eucharistique des entants?"—Si je ne me trompe,

* " Mgr Uracqne, «rêqne de SherbnxAc."
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ler en peu de mota.
*^*^

et P^a^^n'^^H''^^" '^*°' P*^"''* Po«éder éternellementCl ponager son bonheur par la vision béatifiaue C'^t «. .1

u««re jesus-cnnst, et jusqu'où doit s'étenHr» «.- j- •

Con,«t,reJfa„,.Ciri„,c.«,„,„,
'»°'. «voir, conforma-«nt .ux d™.„«« d. ta foi, ,„.i,« le v^i Fih d. Die», „ v„.b. .ncrné, ,„U« fe s.„«„r dn g«,„ ta„.i„ « ,„,'^ \,
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Mttvwr, il a Mttfcrt. U est mort, et qu'après être remMdté glori-
tuaemcnt, il est monté aa dcl pour nous y préparer une place.

Mais ce n'est pai tout. U foé noos enseigne qne, avant de
monter ven «on Père, il a voulu étabUr sa demeure d'une manière
permanente au milieu de noua. Voici que je serai avec vous tous
les jours jusqu'à la fin des siècles, avait-il promis à ses apôtres,
et en instituant un sacerdoce impérissable, sur le type de son
sacwdooe étemel, il a opéré la merveille des merveilles, il nous
a laissé le sacrement que la piété des fidèles appelle le sacrement
d amour. Et depuis dix-neuf siècles. Notre-Seigneur. monté au
ciel ra sa chair glorifiée, opère cependant ta miradeque nousado-
rons à genoux. Il est resté au milieu de nous, il nous a donné
son corps, et comme son corps est vivant et inséparable de sadivi-
mté, il s'ensuit que depuis dix-neuf siècles et jusqu'à toujoure
nous avons avec nous le Fils Etemel de Dieu, qui vit an milieu de
nous, sans jamais vouloir nous quitter, parce que ses délices sont
dêtre avec les enfants des hommes. Et nous pourrions rester
indifférents en présence de ce mystère ! Et les hommes pour-
raient, sans ingratitude et sans détriment de leur vie surnaturelle
filer leur chemin à travers le monde et à travere les siècles en
hussant dans l'isolement et dans l'oubli leur divin compaenon de
route !

Non, il ne peut en être ainsi. Ce serait trop méconnaître les
desseins si généreux et si pleins de miséricoide du Cœur de Jésus
Il s'ensuit que la connaissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ
pour être complète et intégrale, comporte la connaissance du mys^
tète eucharistique et ne peut en êtreséparée. En effet, si ledivin
Maître a pu dire, en s'adressant à son Père céleste: La vie éter-
neUe consiste à vous connaître. Vous le seul vrai Dieu, et Celui
que vous avez envoyé. Jésus-Christ, (St-Jean XVII-8), il nous a
dit à nous

: Je suirta pain de vie ; je suis le p«i vivant, moiqm SUIS descendu du ciel ; si quelqu'un mange de ce pain, il vivra
éternellement, et le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la
vie du monde. Si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme
vous n'aurez point la vie en vous. etc. Et lorsqu'U institue l'a'
dorable sacrement

: Prenez et mangez, ceci est mon corps, etc.
Telle est donc la pensée intime, la volonté nettement marquée du
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da Ima i régénérer et à «mc««ér. '**™
Notre-SeigneBr, en inailiant f.oga«e mvxire ,•«.

qoil ait eo de«in en même temna de f.i- IT^ '"«MTOnpoe
;

vofU «in, d«.,e <. Sn„,^J^£^^ ^^ T''^'-r'^-
complie à la derni*» «^n. »/ • .

*"* °* '» cérémonie ac-

,neLn,v.*nr:^:.et^-.i:'r^rro:tz:rr."'-
.1 .•«« «rvi pour rt.l«r le nn,«:ledeTX^^S!^

acra a entretemr en nous la vi«> Ha lo «r»»,^ • .s
f^F'^cic

dans la vie de la rfoire O-JT • ^' ^"^"^ °°t« ^^^ée

les apôtres, l'ont compris et oratiau^ r"-«* • •

™'™'" P**^

h^rifiAt» «f AA -^ • . .
pratique, c est ainsi que l'Eirlis»

ai^irit^z^uriXt^^^^^^^^
un titre quelconque sont cLgIs dn^rstructio^ ,"*"* ^'^^ *

enfants, ne doivent-ils pas leurStLeMe 1 ?"*"* ^^
et ne serait-ce pas méoonn«7*l ,

**"**?*'^
.^* o»*"* enseignement,



Sauveur. Uura éducateurs «mt ebHgéi de la lent donner, au-
tant qu'ila sont capables de la recevoir, avant même qu'ils com-
prennent le devoir de la demander. Mais cette connaissance, ils
ne l'auront pas. tant qu'on leur laissera ignorer le sacrement dans
lequel il se tient captif et caché, pour assurer à ceux qu'il a rache-
tés, les fruits surabondants de sa t^emption.

Pour eux comme pour les adultes, la table est dressée par le
Père de tamille. Si nous y sommes conviés comme les premiers
chrétiens, les enfants d'aujourd'hui, comme ceux des premiers
flgM. ont droit eux aussi d'y prendre place, et les besoins spiri-
tuels de leurs jeunes âmes demandent qu'ils n'en soient pas écar-
tés. Pàrvuli petUrunt panem. Faudra-t-il ajouter qu'il n'y a
personne pour le leur donner ? Et hom erat qui/rangetet eu.

Mais pourrait-on demander, les enfants, dans leur bas âge
sont-ils capables d'être instruits d'une manière profitable et efficace
d'un mystère aussi relevé ? d'un mystère à l'égard duquel les
impressions des sens semblent si peu en harmonie avec les ensei-
gnements de la foi ? Je pourrais répondre d'abord que l'enfant
est naturellement disposé à admettre ce qui lui est enseigné. Sim-
ple et sans défiance, il accepte tout, il croit tout de la part de ceux
en qm il a mis sa confiance. Mais je m'arrête à une consi-
dération.

Il y a un phénomène de l'ordre de la grâce que l'on oublie
trop souvent par suite de la manière toute naiurulis'e dont on
envisage les choses qui sont au-dessus de la nature.

L'enfant qui a été baptisé, a reçu d'une manière infuse
avec la grâce sanctifiante, le principe des vertus surnaturelles et
notamment des vertus théologales, U foi, l'espérance et la charité
Par le fait qu'il est ordonné vers sa fin dernière, qui est la vision
de Dieu, et que le bon. Die» habite en l«i, toutes les facultés de
son âme sont pour ainsi dire imprégnées des influences de la divi-
nité. L'eau sainte au baptême y a fait naître des aptitudes et des
aspirations spéciales vers les choses célestes. On dirait une sorte
d'instinct supérieur, surnaturel qui l'attire, qui le porte douce-
ment à subir les impressions et à concevoir les sentiments que la
foi et l'amour de Dieu seuls peuvent inspirer.

Oui, il est plus facile qu'on serait porté à le croire d'inspirer



c est de leur parler de lésus-Chri.»
*^'™«**?I»ttr y arriver,

<ieux-deleleurmomi«rl!^;?ir"*°'°*' P'**"* an nriliet,

naître le «y»tére de l^S^Cî^:''dS " 'T ''^°* --
est venu autrefois sur la te^ au'il^1 ^°* '' ^*'* "^^ "'"
eux-ces vérités, sans dourii'en^^^?;:'''

q^'Ha souffert pour
ne les laisseront pas insenS bi« Ce^^^'T^^'^'"'^^'
Périence que les choses qui se sont Z^'^n'd''*

"° '"^ '''"
le lointain des âges ne font tT- V^ ° *^* °°'"' o" dans
-pression bien ^.Td^n; ^en^t^br?JÏÏ!

°" ''"^ "-
qui se passent sous nos yeux dont «

*"** *" «ontraire

impressionnent davantage et' ï e u^f
'^'"'"^ témoins, nous

faveur, plus est grandie télw d aT"^?"°* '" °°*-
preuve, plus nous sommes portés rTJ "' **°"* elles font

l'être bienfaisant qui sTmo^t- J f"«i^^^nour pour amour à
une loi de la natunTaqueSe^es^f^^ "^ "°''" ^«'^'^- C'est^

exception. Cest «X^ ren :;, r*"*"" °* '°°* P^
samte Eucharistie. enlettanT^ "^u^ yen^uT"^- ^' "^

jours persistant de l'amour qui a fait Térni^^î I
°'^'°°"*^ *°"-

nous. Bien qu'ils se trouvenHci en oS^??^* "^"^^^'Pour
ne comprennent pas, ils laiWon Wen^t^ ** ''^ mystèrequ'ils

a déjà su gagneMa meiïeTr^ ^l^ T'^?"* <î Jf^»"» « bon
Plus d'un trait de l'histoire p^u^" être^^T ^^'T^'^'^^^-je dis. Un vén. évêoue d« itT^, * ^ *PP"* <^e ce que

» «rvir, aprts que te »«»!«;^' '^™" '* ""«' «"''l «ini«it

»btee. j.jr.^'.'î'i^rpirrri^,'''-'"'- =--

contre et M prodigMit smt^^^^*™™' ""»" » "« •»-

ce «ont des eicepHom, om oJ.nf!^ i. • *" r™'-«<« qw

n«res. « ta foi d«i enf«,t, étJtpta«^,II
"-«n. extnwrdi-

nneox connaître ta «date Enchaïle °° ''" '*^'
Aprt, .•exp»^ dec vérité géi^rata., «.on, » de, conai.



dératioM pratiques et d'appUcation journalière.
A quel ftge de la vie devrait commencer cette éducation reU-

gieuse et eucharirtiqje des enfants, et quels doivent être leurs
premiers maîtres dans la science de Notre-Seigneur Jésus-Christ ?Un trait iMen touchant de l'Evangile se présente naturellement à
notre esprit pour nous donner la réponse à cette question.

Tandis que Jésus parcourait la Judée, on lui amenait de tou-
tes parts les petits enfants afin qu'il les bénit ; et les apôtres, qui
ne connaissaient encore qu'imparfaitement l'esprit et les tendres-
ses du Cœur de leur divin Maître, cherchaient à les éloigner
Mms. Jésus, les reprenant, leur disait : ' 'Laissez venir à moi les
petits enfants", et il les recevait avec bonté, les caressait et les
Wmssait. Qui donc amenait ainsi les enfants à Jésus-Christ >
Evidemment leurs parents, et les enfants n'j- seraient pas allésd eux-mêmes, si les parents ne les y eussent amenés, - et en disant
à ceux qui l'entouraient

: laissez venir à moi les petits enfants, il
leur disait équivalemment : amenez-moi les petits enfants, qu'ils
apprennent à me connaître, et ne craignent pas de s'approcher de
moi, et je les comblerai de bénédictions.

Cette histoire est pleine d'enseignements pour vous, mères
chrétiennes,-le Cœur de Jésus est tout amour pour vos enfants
comme il aimait ses petits frères de la Judée. Et. comme il faisait
aux jours de sa vie mortelle, il ne cesse de vous dire à vous aussi-
amenez-moi vos petits enfants, que par vous ils méconnaissent'
qu Ils apprennent à m'aimer, comme moi aussi je les aime et
désire leur procurer lé plus grand de tous les bienfaits.

Oui, faites comme ces pieuses femmes de la Judée qui ne
craignaient pas de se rendre importunes en se pressant autour de
Jésus et en lui amenant leurs enfants. Si l'on veut vous écarter
et éloigner de Jésus les chères petites créatures que vous aimez'
insistez davantage, soyez courageuses et persévérantes • ne crai-
gnez pas les oppositions d'un faux zèle ou d'un respect mal
entendu, et moins encore les clameurs de la haine et de la jalousie
envers Jésus-et vos saintes hardiesses vous vaudront à vous et à
vos enfants le bonheur de recevoir des paroles de tendresse et de
bénédiction d'un prix inestimable.

Un prêtre éminent du clergé de Paris répondant un jour à
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".««. u jour -éoS1 "„r;sr^'ï^„r*S'r-
celui-ci. La renarti» no»**

*^~"*- »- ««« wen cela, répliqua

t pus 1 expreasioii d une venté profonde

lorsque. «Bris avoir <i<Iii ï! ."" 'PI»"«»"< » Dieu-et

doublement cher et sacrt TT:»? . ?^' ~™°"' "" ^f»

cohéritier de IfaL-ChriM nU J " "** *" ">>»•«"«. le

et prrtège cet «L?T.;.o^H Tl ^ ""-'"""our envi™».

1 .monr du PireSûL 0??.^ T""" ""^ " ""« «

sente alors comme un pressant ^t i«,«^-i. j
^'^ yncn se pre-

de Dieu, Vous av., ..T.L .ï^"' 1«"»°°"w»i le» enfants

'oner, . von»-„rr^ïart^r^7Hr'"""*-

.ion «inte qui le, ch^e«"««^^ ÎJSl^' .T-
"""

de. enran.. e,. un «i.ce .n'^JT^J^^TTl^:^
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Ubemacle où la divinité eUe-méme veut recevoir l'hospitalitéOr, le prophète royal l'a chanté • Nui DomL\ vî ^

ne bîm Z\Z1 ^Joraverum gui ^ificani eam Si le Seigneur

mesure que le jour s'y fera plus brillant et pU teÏï "u^;^,,^«.son se développera sous l'influence du miSe'oùêSe'^ï:™ ^par les choses qu'elle entendra et Qu'elle verr» t a T?
'

qai W, de «, ,„(.„, I^^ute";,"Jl- ,^,"J
^' "™t,«lfc

,«, .« d«b». d. „„ «action, « co«vi«.« de7^„"TSS
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desxliacoun ou des exhortations qu'ils ne -ont «-. ^We.de supporter. L'«nourn,«tî™ris^^rn,i '*''^-
tes industries men^lleusementt^ ^'^
âmes les choses qu'il yttTyZ^^Z T ^J^' *^ ^^

lementprofiter^cir^^:^,^^;,,^"*" -«»»«««-

la vie de famiUe -oar ««««kS
I^^fntentm souvent dwis

Pri*« qu'eue lufiait^'^r^n^t ^i"lS^*^°" 'i:!!*pense que l'enfant aura mérita StlT,^ " **" ""* ''*~°»-

faite. cause de la ««î^^n!?;* îï!^^"' '''** **"* chose qu'il a

plais r. Zs.Jan^ZuJ'u ^^'^
,'
^"' **"' *"*« ^"^ '"*

iisiesai^^^errtra^^d.'i^/rc^^
f"^"-disposition naturelle pour parler de IWant ÏÏ' ^w ** '**'*"^

Une simple image quHe r^ZnUc^V^^::i'Z^^^
excitera la curiosité de votre enfant Pt ^ , •

?**"*«°'
est le Fils de Dieu. Dieu luTmé^ '

,^ s"JTi"lf^f
^'^

pour lui ressembler cu'il l'aim» 17 .-, * ***'* *'»^*°t

vot« enfant ra.me;a au^' et ^i^T ^"* * *^°°**"''-« *" ««^
dans son cœur le^p^Tlkln^

'^°"'- °*^*"°t et grandiront

rapprochent les â^7eVl:rSt7elS ""''"'^"^^^^

lui enseigner une fZlTÀ.^ ^*'*^ "°*«* ^°"« "dera à

et le rabot dans l'atelier de^Stwl?^' "'^°'*°* ^**^"

la plus absolue à ses mr^nT îiT^ ' ^* P''»*"!'»»"* l'obéissance

aimable Tcher p^t?Z et r"*"*'
" '"' P""^^*™ ^«" ^'

le même Jési ïSlhrri; ^ *•""""• ^^"^ ^"' f*"^- voir

pour expier „t ^^h^. i
*''°'î ^^ ^* "*"** «^« ho'°°»es et

f^ndém^to^hé^-t^l'^rmli^Lr^^^^^^ P-
exclamationsetquelquefoispars^ nleu!L V T ' ^^ "^

»«td, on ,n. tepr*,„di«ribn. ta«inrcommJo^^fir
les. Vons «.vi.nd^ » w e^,„„ ^„^. c^L Lohe
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hostie, qui était da pain avant la sainte m*.^ ^ a
coMécration, le vrai œrn. d^ vL 2! ^^' ^ devenue par la

leprttreopè^cTîL^^lnt^M*^'^^' JWChrist
; que

par N<rt«leig„TurT^SïhiÏÏ^ •^°''' *»"* ^^' » *** «^o»»*

Not«-Sdgneu^rchitt iL^ * **'" "^^ °'«" '"P««^"«
^ que

nourrituteV^-l vem ^^^«^77^ °'°"*"'' *»"' '^'«* «°«
ment divine est i^m «bLtt^" •*"* ''"* °°'*"**"'* ^'
«al et à pratiquera ;:;^*"*

^^ P^« "°'« aider àéviter le

le Pe^U^tlrZ^^^^^^^ recevoir

Et voua verrez combien ^ITI -7^ "* ?««"*«» communion,
la sainte^^^ Vo^^^^'^:'"'^'''' ^••"-* ?<>«
la communion spiHtVrttrp^^^-^t^^J"^ 't

''^"

et àaimer par l^i^iZ^iv,
""'*' *^*J* «PPri»*» à respecter

l'église don'Tat^ÏÏ.cha™/" ''^'/'^"''•"^^*' C'est

maison de Dieu V^t le orêt-T-t
^"

i'
'°°'''***" ~"°»« 1«

qui lui donnera i&uTdan? la «In.
"*' *** l'Bucharistie. celui

^
J^us pour "vifa";^""i' daTs" : ^^Tt^;^ ^"^^'^'''^^

delà messe, auquel il assisterravec InJ^^
'*' '' "*'"' "^^"fi'*

connaître la nature. ain^Tue laISn[S^ 1

»^«°* "^«'"^ «î'en

ces choses et d'autr;, encore à vôtrTe 'St. 1
*^"**'"''- ^'*'«
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•^«ctitud. et uvtc piété, que lew dévotion àta «Ont. Vkr»-

lonque oe grud jonr sera «rivé, n'oubUex dm d von. te «JTvtt. que le moyen le moi», équivoque et hvAÏTéAi^^^ ï!"
témoigner votre jde. c'est d^kr ™!L«L%r * ^ *^
OM*» <ii.i> /^ ^ »•

«w a uicr prendre part avec eux au ban-

Tnir Nw il ::::
'«•««» préparatoire, à la première^:

?«f^' n î
^''^' *^"* l'attention de certaine, âme^

fii^ !!. ,?
"*'" chrétienne., faite, en Mrte que vo. oetU»

Sd^T W-P>- préoccupée, de la pureté de'l^re^î^".*du dter de poMéder Jé.u« que de la joie di«ipante et to^e^
ceux de la petite voiMne. ou de recevoir de joli, cadeaux ou'd!le. convoitent et dont elle, ont été privée. jLjue-Tà

1.
«^!?"* ^' ^'"'*'* communioii et faite, que vo. enfant, ne

chrétienne. S'il ert « bon et « «lutaire de communier une foT

•et. tlor, de l«r penBetUe de «ntinder dnnnt le. «o»Z

Non. avon. parlé du devoir de. oarent. • il onn«{.«» a

ce qui . dtt «II* bien 'aanmé
; et même «Hw-m «««—

B. ««et. -
1
on .„q« h .o.,..h««, d.,«^^e.,^^^



Pour te. pl« p5itr^^«""ïïï;,,/°»'' P»" <»•«« enfMt donc.

manière plus régulSi et pl« .«tie STIT""**"*
*»'»"«

tion plus efficaces pour intéresTr

H

^ "**" "^y""» ^'w-
graver dans le. esmJu 1^ „!S!!'' ^"f «««» l'<auIation. pour
cale fournit rocSird°<:«r ''Sl'u^'''^'^^'''
«« vers Jéaus-Christ

: te posaé ,e o^t i^
'^?' ***" ~°^"

porte et aboutit à lui Cei Lw? i
"'*"*''' *°" "« "P"

que renseignement i^ gie„rdl tL ^:"" .*=°""'^*" *' «««^
Cl i«t accomplit son «S "de ^«*^^^^ Maisjésus-
ments. et parmi le» «.«.^T T '*<**"'Pti°n Par le moyen des sacre-

exceitent.^.rt irà'ratr^''^"^*^^' -» »• P»-
Voilà les grandes S^i« ie 1W^^a^^T ^^'^ ^'^ "*'-•
»e donne, et que Ion doit trouerîo?'"* '^'^r"* P*«°« ^ù il

et l'explicatio'u du catïïile «Ln^^^^^^
^•**"<»«

l'exposé des vérité, de détail TS"- /" ^'"* ^^'^ *°'*"*»
toire ninte en tableaux ab}». ^^f*'^,

«i°te. «t «utout l'hi..

des enfants, ma ^"l'iLtntl^' "" "^ *""* **^«^ ''^'^^on
qu'il est intére«J?"'vor;le?ïl"h';r""^" "^ «««=•<*

conducteurs du peupte de Dî^bh ^^^ ***• Patriarches, de.
phétie. propremem Ste%„MU ^'°*'^**''' •»"'' <>«« lespro-5 «'•«"«u* oites. qu Us nous ont i«-'—^- -. #^, *^

vie le. figures vivante.. multiplié^duM^' v
*** ^' ''"^

sacnfices figuratifs dan. lesauels „„! J.T .' ^^^ •'«*»««
-ourriture de ceux qui'ffSt °:S^^^^^^lièrement la manne dont Dieu na^Jl 7°"" ""'^ P^^icu-
pendant quarante ami. QueSe^^^^^^ «»•« le déaert
la saic^e Eucharistie, et "mmeTe"^^^^^^

Prophétique de
se «rvir de ce miracte d'une si iLTZ a ^ " ''°" lui-même
autre manne, infiniment pl^ ml "ÎST

**°^' P°" «"«foncer cette

l'humanité.
*^ «erveiUenae. dont il voudra nourrir

-our^turrirs::::^-^^ ^^^^'-^u^
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«""OMli <ta Père, ta riJ1nl!Ll!^- .
''^ ^I™' ta»«w»l-

à exposer clairement ce aae dAiir. «!
"*°™*»- Û« « «Pprenne

Jésus, les condition, eue ?«Jwi»?Jl!Z;L*f ™^*" ^«" «*•

ment désirable. ^pi^^i^rT^»"*^ *»" •*»»>»••

cependant an confa^ew te^ h!^Ï°* Î"''"**'*- Q»'" »««-•

chaque enfant voTi IZV' déterminer ce qni convient à

quelque bonne méthode fLle blJÎT ^ ''^' '**" «*"'»«
paiWrconvenablemeT^lïLw ^""'^ »»*•
tenir la ferveur de fetd^X^^^Tr P^""- **«»«' «' «»-
voir tonionr» -«~.

«^oiion, Mrait de leur recommander d'à-

née::Zt"5enTbr:tràrr*r"°°p'^^ ^*^-
tenir. Il y . tan?I »L1" i?

'*" *'*'*• ^"'"•' ^"ï«t obte-

deno.di.fr;l^;,l^^^J^7»<ï°iP---tétre la matiïre

«on.. Be.dn.pJ^J^h!:;;**,Vm^P"*'-'denos.app^^^^
de nos parent, de no. a«i.^ * ** P°" '* ~'P« î b«oin.

l.«lnte\i;i.tu;^':^^'X!i-il^^^^^ <»« HOU., de
«a miwon divine . te^^!, " ^** ***"* ^ I»«"nite de
le. mourant.. ïoL iSu ^«Zd'^*'''"' »~P»»^ Pécheur..

nature. rexcrilenrirnlS^T, *^.'''°'"* d'expUquer la

communion, et S mye^lT^ti.»' Z**^*'"
*^' ^^ «P^» 1*

petit, garçon, à se^TJnt^^ZT^ iP?'"
'^^"""' '«

et dévotion, leur montrantWlSTclr **/•"« "^«^ '«Pect
fonction. A tou. le. enSLL o^n ? "*"«* decette«dnteu. le. enfant., qn U indique commentm comporter
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«• prinuM d« Très Saiot flaiMflU.* .

dWM myrtèrw, et l'attacher «n cHi.r!r^
"«inteté de ooa

«» dû au Trè. Salât^^t ' ""-^ ** ^'•»°"^ ^«i

tout, la liturgie de^^SuSS ^oT^T *"" '' ^««"« «
quelcooqne veulent en^ieow ?I -iio^

^ ""* ''"' * »» «»»
-<». .« peuple ch4d«*^t^„7^iL" •"J°^«»t«. et je dirai

W.ti,ablep«L.t hT^T^lt^^T^^'^'^^V^P'^'^^t

JWChriat. SilîrhltSr^rJ'pLTut^r-*^*'*'
d'autres si difficile à croire » rh! . ^ ""• •* »*««» â

f«-il P«i eu vd, U «L; ou dTw J„^"' •• chaucelante. ue
dau. uae foi ay éclairât «.i!!!!"^"* '^P^ <•« '« o»

y- -ou. ra douST^n «ItTî::^,^*
<«--ité de Celui

dww l'Evaogile.
«««nple frappaut nous est rapporté

poiut la Vie eunoretf7i:^r;:riruS^°" "''"^^
«nt à se dire : Comment celui-ci ^Z n

^°"**"°*' commencé-



Tout, t^om^ d. DI.V^<SrSÏ!L^^ •^»«*« <«• »•

.
••chair etiOB aMt^Mr«^ ^ "«' ** «"'« »**vwit

ténèbre., t «on. lncl?Jr7ta^^, "^ "^ ^ ^'-Prit <>•

Fil. d. Dieu
; n^ s.1^7^ ^J^-^^

crob ,ae vcu. ét« ta

à <io«.« •« «iu^nr>^^*f^" <ï«*»o«.d.voa.«.tt«

troi. rituatiowde leur vÎTI' J.» .: ' *" «<<chi.me. ItaMoe,

Chri«. pour. P^rlàJe.^^7j^b^'^'J««'t^t«»«.r Je.»..
queute et même quotidÎMmTdri. ^ ^"'* * ** "^Pti*» '«^
-«M«eaousfar2^**:^,,'*J«"^-^^^^^ Cet le
"OU. voulou. rtitaer. pt^Jl^ *** \°^°'"»«»* dédttOïtaque

•erép.ud.dep,useup,u.erLSjri£::--^2é"

et che» tas enfents, ch*1« ^^ .^^ <^^réti^^ chex te. p.«„t.
««« qu'il. iutni^T r««7 * *""" ^- '**«^ «* ««"e*

•oJOMd'hui. ^"'^"•^^^•^"«"«^•Wtoniin.iwuient

-.r^eu.u.^q^rru^MZts'qrci::
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«5:it;5irsïï-î:i=JL'rLr •-'^-^ - »-



tïf» i'iiÈmm à Ii Pniièn Ciiiuiii

quand, ayant fait «r.«,~.u ' " ^ * suffisamment montré

vous n'ent.«. ^'^ZTZtZT!^^^''''^ ^'^^'
fera humble comme ce i)etit .nftZ , • ,f"*' Q"»«»»qaese
tous dans le royaume drc^^^^fur^ "' "'"^ «^""^ ^"'
-o. un ,tU enfant comm^^X^^:^ cX^xv^^

eut^nr'ii^-^i;^:^^
du baptême, ainsi qu'il est orlS f T ***"' ^* ^'^•»'>"*

.ndens. jusiuC xinï sfècîeT lP^"P^^''<î"«tous les rituels

plustârdTns^rta "eVcont:^
ceUe coutume s'est maintenue

conservent encore Mai?!lJ ^"^ ** '^ Orientaux la

enfants non en?o«se^^'r"lr1^*"*5
*°"* ^-«« ^^ voir des

lut dès l'origine de n7t«T.H.^'° '°°^"'*' ^'-^-g* P^va-
l'espèce du ^n ' «d'n>n«trer l'Eucharistie que sous

divinXuêt''CV";"^°^.''''PP'-^^^^^^ -uvent du

—ie^ti^oS'-tr--^-^^^^^^^^
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l'âge de raison
: "Tout fidèle des deux sexes lo^n*n11

venu à l'âge de discrétion, doit c^^TTjj^^^^"
moins une fois l'an, à son propre prê^ et aL!^i.^ '»

"*

le soin possible la pénitence qui lui Lt eniollte^rr^
*" *°"

dévotion, au moins à Pâqul. le "crr^etl' ^'^:^Jr,moins que, sur le conseil de son propre orétr. il

'f°'''**"f
*' *

S'en abstenir temporairement po^Z'r^^r^lZ^Z'
'"°"

Le Concile de Trente CSeas xvt v- ^

commMler chaque «..fc, .„ Tota» S^-rj^H. iTl'd. notre «inte M»re PEgli». ,.,, J, ^^it;;!?°L'1cT
<fe Euchanstta, c. viii, can. IX.)

^ '

Donc en vertu du décret de Utran cité plus haut et to»jours en vigueur, les chrétiens, dès qu'ils ont atte.-!» i-é 1 T
crétion, sont astreints à l'obliektion de lWr^^ *»*^«**'«-

fois l'an, des sacrements de l'^Zt::!Z^^:;^Zr
""^

-omb".1:et": •\r;rdép^^^^^^^ .f-^--'des siècles. Le, uns crurent p^uvo^ ^éte^Ll 1" 'T '°'?
discrétion distincts, l'un pour iri^men dTL PéS^^^^^^^

'^

tte pour l'Eucharistie. Pour la Pénitent, àw t I 1
*""

discrétion devait signifier clui où 7^"; dS^^eMe'kf
"%''

m.X, et donc p^her.,m.is pour l'Eup^i^i^ri^J;:^ '^^^



to«e o« même d.v«.Ug; et av.„t Îet â«"..
""* ""' '* * •»"-

interdite aux enfant» of^dol^nLr*^^' communion a été

dû à?;?,rs:i«rrnL'^mr^r*' ^^ -p-*
maux nombreux. Il arr^aft «rflt 1 p* '"' ' *'* ^ «*«« ^e
arrachée aux caresses dejH c^*!'

9""'«°«*nce de l'enfant,

sève intérieure
; ^^7,0^ ,5

"'"' °' ^^ "««"-rissait d'aucune
efficace, et euto;ri;retrnrd;X"''^'J*.'"^ *«'«'"
bait dans le vice avant d'avoirLAtf' ^'^'"* "^ *="°^«"' «» ton,.

Si ron préparait la P^mî^JorS^^^^^^^^ ^^
séneuse et une confession soienée ^w ^ "°«/o"nation plus

tout, il n'en faudrait pas mSus iéXr ?
'°*° **' ^•'* P»'"

première innocence. quiwuT étrlttî . ^T" ^" ^""^ ^e la

ri-tie avait été reçu;pK * ^*'P"**''^^'»^« « l'Eucha-

«on à la Sainte Table ou^eT^^veL'^^^^^^
«osi^u'ils demeurent lon^em^daTst^L^'r;^^^
êtres graves, et c'e^t un grand ^ril.

'^^^ ï*"'"

p.ys.'î::^rfarti:rt"rp^^^^^^^^^^ ^••** ^-^ - -tain.
trouvent en danger de Irt "r^^^^^raT";'

"*"" ^'"-*
viatique, et. après leur mort.' ^nTen^.^s'ïï^tr

""""'' '"

doc.nn.co»„»i„,„.. ,^^ ^ CM^ÎTd. l^f^ "'"i'*
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fautes ^«otidiennes et nous préserve des péchés mortels- (Sess^lll, de Eucharisiia, c. ii)

; doctrine qu'Vwppelée rLm^*«:

à tl^^i^ «hI VÎ ^**°»»'« »905. la communion quotidienne

aucune raison lArîHn,-^'. • •
>°Mnelle, on ne voit«wune raison légitime d exiger maintenant unepréDaration«»ro

ordinaire des petits enfants, qui vivent dans la si hTn" ^^^
*^"

frc^°:^trrjtmr""'' --«-<»--pi^

a«. ^„^"?V'""''"*'^
'«» *bus que nous réprouvons, sinon à ce

Zr lEu Sr' ^'"" '*"'• '"" P°« ^* P^niteLce^î'aut :pour Eucharistie, on n'a ni nettement ni exactement défini «qu est
1 âge de discrétion ? Et pourtant le Concile de Latran T.

coim^or'"'*'""'"*
''°'"«''^°° '^ »' ~-^-- etr la

H. hI^!!!'^*"*'''.
*** '"*'"* **"* P°"' '» confession on appelle â»dç discrétion celui auquel on peut distinguer le WeiTu ma?c est-à-dire auquel on est parvenu à un certain usageTe la ral^'.de même pour la communion on doit aoDel*rTÎ!i !i- i^'

«cnt
. Lorsque les enfants eommeneenf à avoir ou^lL> hJ«l^

la raison, de manière à pouvoir concevoirdl^S^JZ^ ***
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commente en ces tennca • (it. ^i

"Une foi. que l'enfant l^^^fi"^^ ^^ ^' «*»« I»-«e
«tôt il se trouve i ce p^t^S" * ?* ""«* «*« ï« «i«>n. .a..
l'Egli« ne peut -b^Cnt î^*feî'd^^^^^^^^ ^"^-»*«« ^~
disput. CCXIV. c. IV. n 43.r

^ "^^- -^^ ^•
lor«,I:\?S)^;:fr;^^^ ^-^^^^ • -Mais,
pécher moridlement. «br» nt ÔbW^' ^-^^•*»»« <=-P«ble d^

^-...parcon.,uent7e\rc:l^^^^^^^

pas pécher
: .'En effe't Zi^T^ ^TT •*"'"* °' P*"-«*

la grtce de fils de Dieu qu'ils ont «IL
^*'

n" "Tr^"* P*'*^"
pensée du Concile est que les enfanTs ont u ^°^ '' '^P*" ^«"^ ^^
communier lorsqu'ils Jeuvent^J^dTe î^g lX°l?,!Ltr'^

'^
Même sentiment au Cnn/.,!- • * ** P"*^ '* P«cW.

et qui enseigne que l'ob^""^^^^^
»'"« "- «•«oit VIII.

mence "lorsque garçons etStl 7"''°'' ''eucharistie com-
crétion. c>«-â-dlreTrâ« auÔ«!fr ^*™"*' ^ ^'««^ ^e dis-

nourriture s««m7nte le Vui nW T ''^'^ * '^•«*">«r «tte
Jésus Christ. dupainoJ^iuir^VprZTer' ^' ^"' «^^ *^«

avec k piété et la dévotion i^u^Ls'W,L? T°' '" 'PP^«=^"
^«z'«»/ ^/« admis à /vJX^ ^^""^'«^^/^f ceux gui

on doit donner les Saints MystéresTux enT \
"''''«' •"*»»•'

plus à même de le fixer que le ïS^et i

*
S/*"?'

^"°°°* '»'*»*

sent leurs péchés. C'est à eux o»'n ^ ** ^ ^ï"' "» «>°fes-
interrogeant les enfants s-tls ont i

?^"''"* d'««miner. en
admirable sacrement e s'ils en "1m i^ *^°°»^nce de cet
^«^>*.. n. 63.)

' ''* *" °°t '« désir." (P. „, ^^ ^^
^ tous ces documents, il ressort que l'âge de discrétion pour



— 26 —
la commuaion ett celai auquel l'enfant sait distinguer le pain
euchamtiqne du pain ordinaire et corporel, et pent ainsi .'appro-
cher avec dévotion de l'antel. Ce n'est donc pss nne connais-
tance parfaite des choses de la foi qni est r^qnise.puisqn'nnecon-
naissance élémentaire, c'est-à-dire une ce, taiue connaissance, suffit.Ce n est pa». non plus, le plein usage de la raison qui est requis
puisque an commencement d'usage de la raison, c'est-à-dire un
urtatn vsage de la raison, suffit.

En conséquetuv. remettre la ' ommunion à plus tard, et fixer
pour sa réception un âge plus mûr est une coutume tout à fait
blâmable et maintes /ois condamnée par le Saint Siège. Ainsi le
pape Pie IX, d'heureuse mémoire, par une lettre du cardinal
Antonelh aux évoques de France, le 12 mars 1866. réprouva
^vement la coutume, qui tendait à s'établir dans quelques diocè-
Ks. de différer la Première Communion jusqu'à un âge Urdif et
fixe. De même. la S. Congrégation du Concile, le 15 mars i8si
corrigea un chapitre du Concile provincial deôRouen. qui défen'
dait d admettre les enfants à la communion avantl'âge de 12 ans
Pour la même «ison. dami le cas de Strasbourg, le 25 mais ,910.'
la S. Congrégation des Sacrements, comiultée pour savoir si on
pouvait admettre les enfants à la sainte communion à douze ou à
quatorze ami. répondit : "Us garçons et les fillettes doivent êtreadmis à la Sainte Table lorsqu'ils ont atteint l'âge de discrétion,
c est-à-dire lorsqu'ils ont l'usage de la raison."

Après avoir mûrement pesé toutes ces raisons, la S. Congre-
gation des Sacrements, réunie en assemblée générale, le 15 juillet
1910. afin que prennent fin définitivement les abus signalés etque les enfants s'approchent de Jésus-Christ dès leur jeune âge
vivent de sa vie et y trouvent protection contre les dangers de cor^
mption. a jugé opportun d'étabUr. pour être observée partout,
la règle suivante sur la Première Communion des enfantsV

I. L'âge de discrétion, aussi bien pour la communion que
pour la confession, est celui où l'enfant commence à raisonner,
cest-à-dire vers sept ans. soit au-dessus, soit même au-dessous.
Dès ce moment commence l'obligation de satisfaire au double pré-
cepte de la confession et de la communion.

II. Pour la première confetsion et la Première Communion
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d«Kttiiie^réti«B«»e. VeniwtdeirfmcependMtenwutecortniier
à.ppwndref»dwUe^t,ectéch«ne entier, auivanttoc.p..
cité de son intelligeoce.

.

m. U conn«ii..nce de U religi«m leqnise d«i« l'enfant
pour q« Il ««t convenablement prépui àU Première Communion,
^tquil comprenne, .uivuit k ctp^ité. les mystères de la foi
nécessaires de nécessité de moyen, et qu'il sache distinguer lepdn eucharistique du pdn ordinaire et corporel, afin de s'appro-
cher de la sainte Table avec la dévotion que comporte son âgT^

IV. L'obligation du précepte de la confession et de la com-munion. qui touche l'enfant, retombe sur ceux-là surtout qui«on chargé, de M. c'est-à-dire les parents, le confesseur. iLZ
t tuteurs et le curé. C'est au père on à ceux qui le remplac^T

H.H"'';fT";'*"'?'PP"*^*' ««ivantleCatéchisme*omai«:
d admettre l'enfant à la Première Communion.

d'anLSr'!?!,.*'"
?*"**"'" ^°" P»' •"• ^- ^«'*» *i«°t «ûind annoncer et d'avoir une communion générale des enfants et

tZ^'^TT '°^*"~* ï" nouveaux communiants, mais'ies
autres qui, du consentement de leurs parents ou de leur
confesseur, comme on l'a dit plus haut, auraient déjà pris part à

ration et d'instruction.
'^

UnJL^V'^ **"! f
°' *''*^* ^^ "^"*» *»°*'«»' »*"'« tous

S,?^^ ï«««re approcher très fréquemment de la Sainte

tl«^w^ " ^*'* ^«nmunion et. si c'est posrible. mêmetous les jours, comme le désirent le Christ Jésus et^re Mère U
^ly:: '^'i.

^^^ * «^ ^"'"' »• '•*«»» •-«= i« ^^votionque comporte leur âge. Que ceux qui ont cette charge se ra>peUent ainsi le très grave devoir qui leur incombe de vdîef T^que ces enfants assirent aux leçons publiques de catéchisme«uon qu'iU pourvoient autrement à leur insti^ction religie^
'

î.«„ri;i:T"î"°'* ?' ~^ '^"'**" * '» confession ou de ne

i fTà i~ ** ^"" ?'"*" 'ï^ °"' '"«°* »'*«' <»« '«i«« «rt touta fait à réprouver. I^ Ordinaires auront donc soin de la faireduçaraître totalement, en employant même le. moyens du drd7
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«., 71";
^'"^ ","»**" *°" ' '«^^ détertable qn« de ne pM don-

ner le Viatique et l'Extrême-Onction aux enfanta aptèa 1 Age de
niaoa et de les enterrer suivant le rite des enfants. QuelesOrdi-
naires reprennent sévèrement ceux qui n'abandonneraient pas
cet usage.

"^

Ces décisions des Emiuentissimes cardinstix de la S. Congre-
gation Notre Saint Père le pape Pie X. dans l'audience du 7août les a toutes approuvées, et a ordonné de publier et promul-
gner le présent décret. Il a prescrit, eu outre, à tous les Ordinaires
de faire connaître ce décret non seulement aux curés et au clergé
mais encore aux fidèles auquels on devra le lire en langue vnl-
gaire, tous les ans. an temps pascal. Quant aux Ordinaires ils
devront, tous les cinq ans. rendre compte au Saint-Siège, en même
temps que des autres affaires de leur diocèse, de l'exécution de
ce décret.

Nonobstant tontes choses contraires.

Donné à Rome, du Palais de la S. Congrégation des Sacre-
ments, le 8 août 1910.

D. card. Fskrata, pré/et.

Ph. Giustihi, seerétaire.
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selon l'esprit de ce Décret.
* communier,

I«w le bteo « pM«te ™. Ti ,
'' '•° "« « qu'il rtcom.

d» Fil. de Di^ "*" ®""' ^"""*"* l'Ii«.n«tion

me que l'on pourra faire axZT/^
^M'qnes notions de catéchis-

enfants «gés dWon «Tf», '
."'°'°''*° '•"*«^«' ««

cap«:ité dechac^^ ^ *""' '" *°"* °« "» P«"«. «elon la

**
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C'ert Dieu qui m'a crfé.

Pourquoi DjenvoMa-t-iicrfé? '

Bu est-ce que Dieu ?

Dieu est-il bon ?

Dieu est infiniment bon et i. ««« .

Ditn^if
°**^»®«»«* de tous les biens.

D«u«^t-il,„te.s.int et miséricordieux?

ce qu'il «t i^fi "Ln°t';iS/'"**'
"^"* •* »«rico„«eux. p^.

N'y a-t-a qu'un Dieu ?

Oui, il n'y a qu'un Dieu.

Oii est Dieu ?

Dieu est an ciel, sur la terre et en tout Heu.
Dieu voit-il tout et coanait-il tout ?

P.us?"^^^'"
voit tout etconnait tout; même no, pensées les

Dieu a-t-il toujours existé ?

é^ ' ""•>°"' "•«< « « «'«.» .o»j..r,. p.™ ,.,,«
'^*" *•""» corp, comme nom ?

'^°''"'° >"•«•" 1« !>««»«.„ Die. ,

" y . « Di«, Uol.IW^ rtdW,, dtaincu.
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Dien récoinpetiae.t.iI la vertu f

Commcat. après la mort?

Kn donnant anx bon. le b«,heur étemel du «el
Que fout les bons dans le ciel ?

Ils voient Dieu et jouissent avec lt.{ ,1- » ^ . ..,

•onffrir le moindre mal.
* '"'" *" *»'«"' •«»

Dieu punit-il le péché ?

«^.Jî"!'
^**'' P"°'' '* P^"' ««rtout dans l'autre vi, «A iméchants sont condamnés à l'enfer. ' '*"

Qu'est-ce qu'on souffre en enfer?

En enfer on est privé de la vue de Di>« -* «

Qui est condamné à l'enfer ?

-*%
Qu'est-ce queJésus-Christ

Jésus-Christ

Sainte Trinité, '^tzt^:^--^''^^^
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•^'iïïii'^rsïïir ""—^« '•«"' « «o-

A^ ta -on. JéwCtote «.il ,„.^rt ,

J<«»Cliri« «.II aoart M œl ?

J<«»CI«b, «.u .^ ^^^ ^^^ ^
Oui, Jësits-Christ ctt rgMtX

non. âum l'Bucliari«Ue.
'"' **"*' '^^^^ ^«^tnnr avec

***
Qu'est-ce que rEochsristie ?

IK.-r'iiS'îl^ntlI^tTred^"»::^ *"*'*»* I-r Jésus-Christ

QMnd reçoitH» l'Bochâristie ?

E«t-,l •v«»t.ge«x de commuiûer souvent ?



Oui, il «t «TMitagMix dtoomaiinitr aoav«nt. povrvti qn'oa

Qm ddt fairt ctini qai rwt coatattaiw, t'U a commis «a
pfché mortel ?

Celai qui veut communier, s'il a commit un péché mortel
•oit ae coofe—

—

Qu'est-ce que ae confesser f

8e confesser, c'est dire ses péchés à un prêtre pour en obt*.
nir le p rdon.

Faut-il dise tow ses péchés mortels à confcsw ?

Oui, pour faint une bonne confession, il faut d're toua aea
péchés morteb et les regretter sincèrement.

Fautil être à jeun pour fairf la Sainte Communion ?

Oui, ponr communier il faut être â jeun, c'est à-dire n'avoir
ni bu ni mangé depuis minuit, excepté quand on communie en
danger de mort.

Que faut-il faire pour être sauvé ?

Pour être sauvé, il faut croire en Jésus-Christ. prier et vivre
selon les commandemente de Dieu et de l'Eglise.

Qu'est-ce que l'Eglise ?

L'Eglise est une société instituée par N.-S. Jésus-Christ
pour nous conduire au ciel.

'

Quel est le chef de l'Egliae sur la terre ?

U Chef de l'Eglise sur la terre est Notre Saint Père le Pape
Est-on obligé d'obéir à Notre Saint Père le Pape et i l'Rgli-

Oui. pour être sauvé, il est nécessaire d'obéir > Notre Saint
Père le Papeet à l'Eglise, comme à Jésus-Christ lui-même.

PRIERES
Faire apprendre surtout les actes d'adoration, de Foi, d'Ea-

pérance, de Charité et de Contrition ; le "Notre Père" le "Jewus salue Marie", le "Je crois eu Dieu etc.." le "GWre au
P'^i*"t etc.. les commandements de Dieu et de l'Eglise.

H. BARIL, Ptre, V. O.






